
Nature en Mars, 
un réveil en douceur

Si les journées douces de février ont été l’occasion pour certaines espèces
de mettre le nez dehors, c’est véritablement en mars que la nature se
réveille vraiment. Dès le début du mois, les fritillaires pintades (espèce
protégée, cueillette interdite !) éclosent au bord des ruisseaux, souvent en
compagnie des petites pervenches, des anémones des bois, des
différentes violettes ou des pulmonaires. D’une manière générale, les
fleurs de sous-bois sont les plus précoces, profitant de la lumière avant que
les feuilles des arbres ne poussent et plongent leur habitat dans l’ombre. 

La gent ailé se fait aussi remarquer, mais par l’oreille cette fois. Les 
oiseaux sédentaires sont les premiers à chanter, et ce afin de marquer leur 
territoire, comme le troglodyte mignon, la fauvette à tête noire, la grive 
musicienne, le pinson des arbres ou le pigeon ramier. Piètres chanteurs, les
pics se manifestent eux par leur tambourinage sur les tronc. La nuit est le 
domaine de la chouette hulotte ou de la petite chouette chevêche. Peu à 
peu, les migrateurs se réinstallent et se manifestent également dans le sillage 
des milans noirs qui sont les premiers de retour dès le début du mois, on 
entend et voit ensuite la huppe fasciée, et le coucou dans les derniers jours 
du mois.

Les insectes profitent aussi de la hausse des
températures. Les hyménoptères poilus, bourdons et abeilles
sauvages (comme les osmies) sont de sortie très tôt, butinant
les premières fleurs des sous bois, mais aussi celles des
prairies et des pelouses (lamier pourpre, ficaire, véronique
de Perse) indispensables à leur survie. Ils vous remercient de
reporter de quelques semaines votre première tonte! Les
premiers papillons voletant en février mars sont les espèces
hivernant à l’état adulte comme le citron, la grande tortue ou
le vulcain, quittant leur abri hivernal dès que la température s’élève suffisamment. Au cours du 
mois, ce sera au tour de ceux qui passent l’hiver sous forme d’oeuf ou de chrysalide de 
s’envoler, comme l’aurore, la piéride du chou ou la mégère.

Enfin, le mois de mars est aussi la période idéale pour observer
ou écouter les amphibiens, les tritons palmés ou marbrés ont 
rejoint les mares, les salamandres sortent pour se reproduire, et les 
grenouilles agiles ont déposé leurs œufs (gros amas gélatineux), 
souvent dès la fin de février. 

Les reptiles sont encore très discrets. Si le lézard des 
murailles pointe déjà déjà assez souvent le bout de son museau, la 
couleuvre helvétique peut également faire quelques apparitions.

A la fin du mois, la printemps est déjà bien avancé et de nouvelles espèces vont pouvoir
se laisser observer, et nourrir le prochain chapitre de cette chronique... 
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